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|[n̂  arme nouvelle entre nos
mains.

ijfné à la 15ème Brigade... No- 
iTRK COMBAT!... C’es t un 
icnt Un organe é ta it  néces- 
rquoi, direz-vous, l’appeler 

■A.T? Ce nom  en  v a u t un  au- 
ce qu’il veu t dire. C’e s t  le 
combat su r  ce fro n t de la  

ibert ' mondiale. Ce com bat 
,ucuu de nous n ’es t merce- 
Int rte com battre pour un 
un tyran.

leurs du monde entier, nous 
irem' :it no tre  com bat contre 
liste qui a  a ttaq u é  l’E spa- 
!e monde.
linisire Franco, se  profile 
iroix gammée. H itle r  a  fo- 
lern. e t  l’alim ente d e  ses 
imm- .s e t  de ses mimitions. 
it appliquer ici son odieuse 

ée lions son  livre “Mein 
Combat).
"’ ... c’est l'u ltim e su rsau t 
agoivsant pour te n te r  d’é- 
ide du travail.
B A T c ' e s t  l’élan du mon- 
lur la paix e t  la  liberté. 
BAT est la  tribune de cha- 
tes de notre B rigade sans

fun !oit y  participer, 
tér.-.-oins, d u ran t ces jour- 

d'exemples de courage ou 
et d'expériences beureu- 
, >:OTRE COMBAT les 
le.s po rtan t à  la  connais- 

jnous perm ettons à  chacun 
lleurx d’en tre nous, 
isi ccnstati des défau ts  qui 
action e t  vous avec peut- 
le remède?... Confiez-nous 
critiques e t  vos sugges- 

pM B A T, notre porte-pa- 
[a pour m ontrer à  chacun 

ar nos faiblesses dont bé-

sans d istinction  de nationalité  e t de nuance 
politique.

Ces liens créés su r  le F ron t, nul ne pour­
r a  les dénouer. C ette  un ité  de F ro n t Popu­
la ire  réalisée contre le fascism e su r  le F ron t 
d 'Espagne, p a r  dessus les fron tières ptoliti- 
quea e t  géographiques, scellée p a r  le sang  
de nos héros in te rnationaux, se ra  l’exem ­

ple heureux qui h a te ra  l'un ité  mondiale de 
tous les partisans de la paix  e t  de la  liber 
té, au  feu comme après la  victoire.

Nous somm es e t  resterons les pionniers 
arden ts du F ro n t Populaire. E n  av a n t pour 
NOTRE COMBAT!... e t, pour reprendre l’es­
p r it des derniers écrits de la  g rande mili­
ta n te  allem ande C lara Zeetking, répétons 
notre volonté de com battre sans répit, de 
ne pas désarm er avan t que le fascism e in ­
te rna tional n 'a it m ordu le poussière.

Le Commissaire politique de Brigade 
J .  BAKTHEL

Nos héros à venger.
A u cours de ces com bats son t tombés 

quelques u n s des m eilleurs d ’en tre  nous, m i­

liciens, officiers e t  com m issaires. Les uns 
blessé, d 'au tres  tu és  p a r  les balles e t la  m i­
tra ille  fascistes. Saluons leur glorieuse mé­
moire. Ils  ne pencie ttra ien t p as  que nous 
nous a ttard ions à  les pleurer. H fau t les 

venger.

N otre haine an tifasciste g ran d it quand 

nous les évoquons.

Gribunauff, com m andant du Bataillon Di- 

m itrofï; Emile, com m andant du  Bataillon 

Franco-Belge. Officiers de compagnie, sous 
officiers, m iliciens de nos Brigades, vous 
n ’êtes pas tom bés en vain. Vous êtes tom ­

bés pour la  liberté de l’E spagne e t la  paix 
du monde. Nous ju rons de continuer votre 
action jusqu’à  la  victoire.

\
I -

i ■

j :

oumal qui perm et d’am é- 
fienter la force de no tre  glo- 
esi une arme nouvelle entre 

' t>âter notre victoire.
I  CX3MBAT a  encore un au- 

qu’il jouera. U nous un ira  
P  “Uœement, plus étro item ent,

: «V-

-  .-•ü'-
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Il r l . i |.-g n li i . i i  i l i i  C o i i i i tc  I n i m i i i l i m i o l  il'.V iilc- u i i  P f i i i i l i '  I ls ,  m g n o l  i|i> l s V s l  m i d i i c  à  |•^ (a l- lI la j< > r  .Ips 
B r i(! ii i lp s > i> > ir  rPlIlpUrp B.OOI» ciic lp iiiix  plivnyp» d p  Ioun Ips P t  n s  d p  l a  K r iin p p . .An m i l ip i i ,  rm lrP  pIipp

luiiniiradt' Aiidn* >farf

Ayuntamiento de Madrid



N O T R E  C O M B A T

Deuxième phase: L’ avance fasciste est anè|
devant Madrid.

Dana la  seconde nhase, F ranco  essaya de 
prendre possession de M adrid p a r  Talavera, 
l i  reç u t à  ce t e ffe t des ren fo rts  composés 
de m arocains pendan t qu’au  m êm e tem p 
son  arm ée é ta it  desservie p a r  u n  m m snse 
m atérie l de la  plus m oderne technique e t 
des spécialistes venus de Rom e e t  de B er­
lin, De ce f a i t  la  force m atérielle e t  m ili­
ta ire  des fasc istes s ’av é ra  de beaucoup su ­
périeure à  la  nô tre  les m iüciens de la  R é­
publique m al arm és e t  inexpérim entés re­
culèrent jusqu’aux po rtes  de M adrid. C e s t  
alors que le F ro n t P opulaire  appela  tou t 
le peuple à  la  défense de l a  capitale. Des 
dizaines de m illiers d’ouvriers espagnoles 
accoururen t à  l’appel. M algré leu r supéno- 
rité  technique les fasc istes fu re n t arretés. 
D eux fois ils  se lancèren t à  l’a ttaq u e  con­
tre  la  ville; des mUliers de légionnaires e t 
de m arocains son t tombés- Ceci provoqua 
une dépression m orale p a rm i les troupes 
fasc is tes  e t  leu r force m atérielle reç u t aus­
s i un  contre-coup. P endan t to u t ce tem ps 
s ’accru ren t la  connaissance e t  l’expenence 
de l’arm ée républicaine: su r to u t dans la  
m ietre défensive. F ranco  ne p û t s’acharne 
p lus longtem ps s u r  M adrid. Ainsi im puis­
san te  s ’avéra  l’in te rven tion  des fascistes 
é trangers. A  ce m om ent le fascism e espa­
gnol avec ses m arocains e t  ses légionnaires 
s ’avéra  réellem ent b a ttu  e t  i l  s ’en  suivit 
dans leu r arm ée une dém oralisation  p ro­
fonde.  ̂ . .

L ’ in tervention  m U itaire d e s  fascistes 
é tran g ers  s ’affirm e ouvertem ent dans la 
tro isièm e phase. Nous voyons les fascistes 
ita liens e t  allem ands obligés d’envoyer en 
E spagne de nouveaux renforts. Ils  recon­
naissen t le gouvernem ent de F ranco  e t  en­
volen t à  coté du m atérie l technique, des 
ren fo rts  réguliers de g rande envergure.

C e tte  phase de l’in tervention  n ’e s t au tre  
chose qu’une agression b ru ta le  des f a s ^ -  
te s  allem ands e t  ita liens. L a  lu tte  en  E s­
pagne perd  son  ca rac tère  de guerre  civüe. 
pour devenir une lu tte  du peuple espagnol 
con tre  l’agression du fascism e in te rn a tio ­
nal. D evan t M adrid com batU rent tro is  (3) 
divisions de so ldats allem ands (Soit 12.CMK) 
hom m es), sous le com m andem ent du  géné­
ra l allem and. SPER LÉ Trois-miUe (3.000) 
so ldats itaUens. Avec to u t cela environ 
cent-cinquante (150) tanks, deux cen t co- 
nons e t  de nom breux avions E t  m alg ré  to u t 
ce t aide e t ce ren fo rt form idable, F ranco  
échoua dans ses a ttaq u e s  su r  M adrid.

Echecs e t  dém oralisation  de l’ennem i fa s ­
ciste.

On trav a illa  à  un  p lan  consistan t à  p e r­
cé le fro n t du nord, pour m ieux pouvoir 
encercler M adrid. Ce coup f u t  élaboré e t 
p rép a ré  pendan t to u t le mois d e  septem bre. 
On voulut nous fa ire  re tire r  nos forces de 
ce f ro n t e n  fa isa n t des a ttaq u es renou- 
vellées e t  ina ttendues su r  les a u tre s  fronts. 
F in  septem bre, les fasc istes lancèren t des 
offensives répétées su r  M adrid, pour é tu ­
d ier nos forces, p o u r faü g u é  nos soldat, 
e t  épuiser n o tre  réserve en nourritu re . E t

alors le tro is  janv ier com m ença une offen­
sive de grande envergure, su r un  fro n t s ’é- 
ros y  legionarios ban  caido. P o r  eso, tan to  
ten d an t jusqu’à  douze km. en tre  Brunete 
e t  Boadilla del M onte, ils concentrèren t le 
g ros de leurs forces, accrues de nouvelles 
un ités allem ands, la  p lu p a rt de leu r av ia­
tions e t  de leurs ta n k s  pour essayer de bri­
se r ce fron t. L ’offensive d u ra  s ix  jours e t  
causa des p ertes  énorm es du  co té des fas­
cistes. Au septièm e jo u r ils  é ta ie n t te lle­
m ent m atés e t  épuisés qu’ils d u ren t a r rê te r  
leu r offensive- Nos troupes alors déployè­
ren t une contre-offensive, e t  reconquirent 
la  p lu p a rt des point s tra tég iques p ris  par 
les fascistes. C ette  offensive p r i t  fin, e t  
m alg ré  to u t leu r spécialistes e t leurs for­
ces techniques ou rem arqua une nouvelle 
défaillance dans le ran g s  des fascistes, non

seulem ent des fascistes espagnolsi 
si des fasc istes étrangers.

U n coup décisif des fascistes ig 
héroïquem ent p a r  notre brigaie.

S ur no tre  fron t dans les campj 
Sud de M adrid  les fascistes teati 
le 13 fév rie r une grande offeaül 
voulaient décisive. L’objecüf de i 
de ses conseillers hitlériéns et tnii 
é ta i t  de poursuivre l’encercleœaail 
p ita le  e t  de couper une route '  
e t  un  chemin de fer, mais leurwjJ 
qué. I l  se  son t heurtés à la résist; 
que des so ldats de iantifascisinel 
paix. L eur a ttaq u e  est brisée. Cesll 
cu isan t pour eux. C’est notre devol 
tin u e r ce tte  action  pma- les cia=s| 
drld, de tou te  l’Espag-ie etduiJ

Madrid, le 28 fév. 19CT.

Desarrollo de la lucha po|
Madrid.

L a  conquista de M adrid  fué el problem a 
principal del fascism ô espafiol. L a  defensa 
de M adrid  fué  el problem a m is  diflcil del 
pueblo espanol. L as e ta p a s  de e s ta  lucha 
son carac teristicas p a ra  la  g u e rra  en  toda 
E3spaüa.

A l principlo la  lucha, los fasc is ta s  te- 
n ia n  la  v en ta ja  del ejército  regular, de la 
oficialldad y  superioridad técnlca. Tam bién 
ten îan  un  plan, especialm ente elaborado con 
la  ayuda de loa fasc is ta s  alem anes. A l p n n - 
ciplo de la  g u e rra  civU, casi no  exlsU a el 
E jérc ito  republicamo. O rganizaciones loca­
les, sin  a rm a s  eficaces, s in  experiencia y  
s in  com andantes, a if re n ta b a n  a l enem igo 
en la  defensa. F ranco  debia a c tu a r  proorto, 
an tes  de que e l pueblo se o rgaiüzara  p a ra  
la  defensa. E l ocupaba u n  g ran  te rn to rio , 
pero la  te n ta tiv a  d e  to m a r M adrid  p o r el 
f re n te  de G uadarram a m alogrô. E l pueblo 
revoluclonario espafiol lo h ab ia  conseguido.

E l p lan  de F ranco, confeccionado en  B er­
lin  y  Rom a, estallô . E n  la  segunda e tap a  
t r a t a  F ranco  de conquistar M adrid  desde 
T alavera. E l recibiô refuerzos de nuevas 
tropas m arroquies. Al mismo tiem po reci- 
biô su ejército  can tidades énorm es de m a- 
te ria l bélico y  especiaUstas m ilita res de 
B erlin  y  Rom a. E l poder m ilita r  e ra  muy 
superio r en  este  m om ento. F ranco  otaliga 
a l E jérc ito  republicano, que e s tâ  m al a r-  
m ado y  lucha sin experiencia, a  re ttra rse  
h a s ta  M adrid. E l P artido  Com imista, con 
los dem âs partidos del F re n te  Popular, 11a- 
m a  el pueblo a  la  defensa de Mad.rid. M u- 
chos m iles de traba jado res espafloles, las 
p rim eras form aclones d e  la s  B rigadas m - 
tem aclonales, se apresuran , sin instracciôn  
m ilita r  s in  a rm a s  eficaces y  sin  uniform es, 
a  defender M adrid. Los f a ^ is ta s ,  a  pesar 
de to d a  su  técnlca, se  vieron detenidos de-

lan te  de M adrid, Durante dos r 
ban  d ia  t r a s  dla esta  oiudad. 
la  m oral com o la  fuerza m&terï| 
caido. E n  este  tiemp--, el 
y  la  experiencia del Ejército i 
h a n  aum entado  mucbo, e^îdf 
la  lucha defensiva. Fianco œ i 
atacando Mafirid, A m  la iatfH 
los fasc is ta s  extranjcros ao àiô il 
Aqui se viô el fascirmo 
m oros y  legionarios, ’ eaMaSe iq 
m ienza im a desmorabzacidn ra' 
fasc ista . ,

E n  l a  te rc e ra  etapa se ren 
fa sc is ta s  alem anes c italianos a 
nuevas fuerzas  militares al p» 
conocen e l Gobiamo 'le Franco? 
no sôlo m a teria l bélico, 
p as  régulâtes. E ste incidente 
venciôn es y a  una invaaén 
fasc is ta s  alem anes o itali®®* 
L a  g u e rra  e n  Espafia no es 
v ü  in te rna, sino una guerm «  P 
pafiol co n tra  la  agrcsidn
cional. ^

D elan te d e  Madrid estaban 
trè s  divisionea (12.000 hoiabrfli 
bajo  el m ando del feaeral ' 
y  3.000 soldadoa Italiaaos; a r ­
ques, 200 caftones y  -
vos. N i con e s ta  ayudail* w».-— • «
g ra  F ranco  su  fin  de venc
élaboré u n  p lan  
N orte  y  esqu ivât Mafini J 
p reparado  duran te tooo : 
b re. Se queria  désorientât 
haciendo invasiones en ^ j 
laga, G ranada, etc. A 
los fasc is ta s  h a n  hecno
en M adrid p a ra  conocera

l-iooos. E l di

SJ  ataque.
 ̂ entre Br 

jao el maye 
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N O T R E  C O M B A T

^panoii*J
•s. ^
fascistes f J  

brigade, i l  
ias esrr.: J  

istes lecl;3
ide nff=>-;v,
iecül de fJ  
dns et ns:«l 
:eri;IeiiieDt|] 
5 route ij.^ 
is leur chj' 
la £és:?‘'.':.J 

Ltifaaciatwj 
riaée. C:-'; 
notre ilev'- 
' les
e et du Ki!

El dîa 3 de enero com enzaron 
’'1 atâipie- E n  nn  f re n te  de 12 kilô- 

entre Brunete y  Boadilla, habian  
ado el mayor contingente de aviacidn, 
rta y taaques, p a ra  a b rir  b recha con 

soidados alem anes y  moros. E s ta  
'va duré sels dias, y  costô im nensas 

les fascistas. Al séptim o dia esta- 
inabatidos, que ten ian  que abandonar 
jnue, eontestando nuestros soidados 

contraofensiva, en  la  cual recon-- 
roii la mayor p a r te  de puntos an tes 
is por el enemigo. Elsta ofensiva te r -  
con uua nueva b an carro ta  de los fas- 
BO solamonte de los espanoles, sino 

lin de los iiiteraacionales, con toda  su 
la  guerrera y  sus especialistas. 
î;tros caroaradas, adem âs de baber 
îtrado su '••alor, ban  convencido de

poseer un  dominio técnlco y  tâctico  de la 
lueba y  m anifestado que fo rm an  un Ejér- 
cito popular organizado e  instruido.

Los cam aradas espafioles y  los de las 
B rigadas m tem acionales b a n  rechazado a 
los fasc is tas  y  m antenido la s  posiciones de 
M adrid. N uestro  deber s e râ  echar los fas- 
cist£ts de M adrid y  expulsarlos de toda Es- 
pafia, Elstamos preparados p a ra  eso. El 
pueblo espanol y  el proletariado interna- 
cional nos b a n  sumindstrado viveres, ropas 
y  arm as. N uestros cam aradas en el fren te  
b a n  contenido con su s  peebos a  los fascis­
tas, m ien tras nosotros nos podiamos adies- 
t r a r  m ilitannen te , E l proletariado in tem a- 
cionai y  to d a  la  H um anidad p rogresista  ob- 
servan  n u e s tra  lucha con tra  el fascism o, y 
nuestro  deber revolucionario y  proletario  es 
cum plir lo que se espera  de nosotros.

E D E  L A  B R I G A D E
iiiieur à not re

Brigade.

:>te dos 
eiudad. II;'
■za Diâ!;:;'
. el poder 
Ejército Kîî
,0, esp̂ ci;':̂
m o  m F !
1 la 
-os no dl4 
mo espar»! 
•ealmente 
zacidn eo*!*

:onimandant Gall, qui com m andait 
Brigade au m om ent de nos grands 
IS qui arrêtèrent l’élan  fasc is te  au 
Uadrid, été p rom u général de Di- 
Nous le félicitons e t  nous sorr.imes 
' cette promotion, ca r ce t honneur 
fait à notre com m andant e s t un 
' pour tous les m iliciens de no tre

Inéral Gall est u n  fils  du peuple; 
194 eu Hongrie, il a  trav a illé  comme 
agricole e t étudié pendan t 6 ans 

(Ole de sa ville. P en d an t la  guerre 
■, U fut .'impie so ldat de bgne. Il 
. prisonniur. E n  1918 il rejo in t la  
ouge et plus ta rd  il reço it sa  quali- 
militaire dans l’arm ée rouge. Des 

mlers jou.rs de l’odieuse agression 
Isme étranger contre l’E spagne ré- 
nt.i! est venu appwrter son courage 
son énergie e t  son génie m ib ta ire  
i» de la Liberté.
amarade Coppie, qui collabora au 
général Gall le p lus d irectem ent à 

o-'islaiice héroïque, e s t  prom u corn- 
it de notre Brigade où U prouve ses 
‘ de chef m ilitaire populaire, éner- 
;t clairvoyant.
!nre des conubats des miliciens, s ’of- 
:t commissaires se so n t distingués, 
l'hoimeur d’être  po rtés ou avancés 
'Oridomenl dans nos g lorieux Ba-

M adrid fu t la  tâche la  plus dûre du peuple 
unifié d ’Espagne.

Exam inons les d ifféren tes phases de cet­
te  guerre. Au com mencem ent, les fascistes 
ava ien t pour eux cet avan tage qu’ils te ­
n a ien t en tre  leurs m ain une arm ée réguliè­
re, un  E ta t  M ajor expérim enté e t  de m étier 
avec en outre, la  supériorité  technique. Avec 
cela un  p lan  technique conçu e t  travaillé  
p a r  les fasc is tes  allem ands. L ’arm ée répu­
blicaine n 'a  pour ainsi dire pas existé au 
com m encem ent de la  lu tte . Les o rgan isa­
tions syndicales p ren an t en tre  leurs mains 
la  défense, n ’avalent, n i les arm es ni le 
com m andem ent e t  aucune expérience. II 
s ’ag issa it pour F ranco  d’ag ir  ■vite av a n t que 
le peuple se so it organisé. I l  ava it so it entre 
ses  m ains un  g ran d  te rrito ire  m ais s a  ten ­
ta tiv e  de prendre possession de M adrid p a r  
la  G uadarram a échoua. L a  population ré- 
volutionaire espagnole av a it empêché la  réu . 
cessite de ce plan; conçu’à  Rome e t  à  
Berlin.

Oiir historié achie- 
veinent.

j saluons ces cadres forgés dans le 
St leur m anifestons confiance e t

liéroïque [)our 
Madritl. PEspa- 
et le monde.
Madrid é ta it l’ob jectif prin- 

‘  '“ '^sme espagnol. L a  défense de

In  w hat b as  been fo r  the  g re a t m ajo rity  
o f u s  our f ir s t  m ilita ry  engagem ent in  th is 
w ar, we can  w ith  justifiable pride déclaré 
ü ia t  in com mon w ith  a il the  o ther B atta - 
lions in  our 15th Brigade, our English- 
speak ing  B atta lion  h as  stood the  test-and 
stood i t  well.

M any of o u r com rades who w ent ail th- 
rough th e  G re a t ’W ar of 1914-1918 in  F ra n ­
ce hâve to ld  m e th a t  they  cannot recollect 
a  b a ttle  fou g h t under any th ing  like simi- 
la r  circunstances - th a t  in fa c t the  action 
w hich w e hâve ju s t passed th rough was 
from  the  point of view  of m achine-gun fire  
an d  in m any o ther w ays more ardious and 
nerve-stra in ing  th a n  any th ing  experienced 
in  th e  la s t w ar. A nd w hilst we hâve corne 
th rough  w ith  considérable losses In having 
m any  of o u r very  best comirades killed and

wounded, we hâve inflicted enorm ously ] 
heavier losses upon th e  F asc is t enem y and ] 
hâve succeeded in  f ru s tra tin g  th e ir  stub- 
bornly a ttem pted  advance to  eu t the  Ma- 
drid-V alencia road and dom inate from  the 
m oim tain ridges th e  approaches to  M adrid.

The cap tu re  by  the  F asc ists  of M alaga, 
although very  im portan t fo r them , would 
hâve been nothing in  eom parison to  the  im ­
portance of a tta in in g  th e ir  objectives in 
relation to  M adrid, th e  cap ita l City. ’We can 
be happy and proud th a t w e hâve played a |  
b ig p a r t  in  the  F asc is t set-back.

And ail th a t  is honest in the  B ritish  L a- ] 
bour M ovement and a il tbose o ther forces 
w hich genuinely stand  fo r D em ocracy andj  
P rogress in B rita in  w ill be enorm ously | 
overjoyed and produ of our efforts,

O ur fig h t indeed in no sm all m easure 
provides a  parallel to  the  m agnificently  he- 
roic s tan d  m ade in  the  early  days of last 
Novem ber before th e  very  gates of Madrid 
by th e  original un lts of the  In ternational 
B rigades toge ther w ith  the  M adrid popula-1 
tion,

L et u s  rememiber too th a t  th e  m ouve-| 
m en t in  suppo rt of Spanish dem ocracy and ! 
the Peoples F ro n t Governm ent is  daüy 
g.rowing m ore active and powerful in  B ri­
ta in  an d  elsewhere. The inspiring  U nity  
Cam paign of the  Socialiste League, I. L. P . 
and C em m unist P a r ty  is having a  b ig  ef- I 
fect. Tangible proof of th is  grow ing  soli- 
d arity  is the a rriv a i of fou r m ore am bulan­
ces as well as the f irs t  consignm ent of Eln-1 
glish "fags”, sweets, books an d  imderclo- ' 
thés. W e  th a n k  our firm  friends and sup- j 
po rters in  E ngland  heartily  fo r these things.

Of m our im m ortal dead com rades we can  ' 
only say  th a t  w e will sw ear no t to  p u t ] 
down o u r rifles u n til w e  bave fu lly  aven- 
ged th e ir  deaths, th a t  with. closed ra n k s  ' 
and w ith  a  y e t g re a te r  discipline leam ed  ' 
from  expérience w e will go fo rw ard  to  fu r- 
th e r  v ictorlous b a ttle s  ag a in st th e  F asc ist 
barbarians.

1 know  too  th a t  in  th e  nam e of a il com- ' 
rades 1 can  express the  hope th a t  o u r w oun­
ded com rades will quickly  re tu m  to  our 
ran k s  to  help us in  o u r fu rth e r  flgh ts. ’W hen I 
also th e  fu ll sto ry  of the  la st tw o  w eeks’ 
figh ting  is told in  B ritain , I  ami sure th a t 
the  whole m ovem ent from  Lands- E nd  to 
John  O’G roats will be moved to  th e  deptha, 
th a t  every an tifasc is t f ig h te r a t  hom e w ill ! 
redouble th e ir  efforts to  s to rm  T ransport 
House from  its  p résen t policy an d  in  p a r- 
ticu lar. I  am  sure th a t  th e  m ovem ent will 
respond by  sendlng hundreds of new  figh- 
te rs  to  ta k e  th e ir  place w ith  us.

W ith  an ti-fasc is t g ree tiogs to  ail com-1 
rades.

D. F . SPBIN G FA L
Assistant Brigade Polltlcal 

Commisar.

À J

Ayuntamiento de Madrid



n o t r e  c o m b a t

Il battaglioiie Dimi- 
troff all azione.

L a notte del giorno del 8 Febbraio la 
san ta  desiderata  paro la  (si parte ) si pro- 
p ag a  veloce nei n o stri ranghi, no tte  febnle 

' di p reparativ i. la  m a ttln a  del 9 ci tro v a  tu t ­
ti  pronti, i l  paese che ci o sp ita  è  svegliato 
dai nostri can ti rivoluzionari, si m on ta  sui 
>»amif>T> e in  mezzo a i can ti e sa lu ti dei p æ -  
sani s i parte . T u tti 1 visi sono sorridenti.

I T u tti aspettano  il m om ento di tro v arsi di 
tre n te  a i m ercenari di F ranco. Omaggio 
memorabile, ovunque accolti d a  dim ostra- 

' zione di sim patia. No passeran  dicono gli 
Spagnoli, passerenîo noi questa  e  la  rispos- 
t a  dei oompagni, finalm ente si giunge.

L a se ra  del giorno U  Febbraio  la  nostra  
corapagnia b a  il battesim o del fuoco, quale 
ardore e quale slancio nei n o s tri com pagiu,

I un ve.ro m anipolo d'eroi, se s i dovesse rac- 
I contare caso per caso non basterebbe un 

giom ale per descrivere tu t t i  gli episodi di 
valore dei nostri com pagni. ho veduto il 
nostro caro  com pagno affron tare  quatre  
tan k s con le bombe a  mano, fa m é  sa lta re  
uno dopo raccogliere, un fe rito  suite spalle 
e  traspoi-tario in  salvo. r ito m are  in linea 
continuare la  su a  opéra, quaado un a  raffica  
micidiale ce lo tog lieva a l nostro  afEetto.

Cavonnoni e Parisini, p o r ta  fe riti délia 
I cem pagnia 11 ho veduti dove piu in tu n a - 
I v a  la  m ischia p o rta re  i loro soccorsi fin 

sotto il fuoco neroico incuran ti délia  loro 
v ita  corne se le rafiche delle m itrag lla tric i 
nemiche non li in teressassero. I l  com pa­
gno M olinari, alto, m agro, sa lta  corne un 
capriolo. fucüe scelto ognl colpo un cava­
lière p e r  te rra , ovunque m aggiore e il bi- 
aogno lui è présente.

T u tti siam o contenti siatno orgogliosi di 
essere Italian i i v e ri ilaü an i coloro che sa- 
pranno  cacciare il fa^cism o dalla  Spagna 
e  siam o c o n ta iti col nostro  sangue lavare 
l 'o n ta  che Mussolini h a  lasoiato cadere sul 

; nostro  popolo.

GIORGIO ANILLO
C o m m is s a r io  polltico délia 3* comp. 

D im i t r o f f .

NOTRE CHANSON

Batallon du 6 fé­
vrier.

ensuite, le nez barbouillé de crème Joi 
d'union, que cette  rencontre d'uiM gjj 
tion qui se b a t  pour conserver s« s
tés, e t  p erm ettre  à  la  généraüon qiü ĵJ 
de connaître les joies du progrès, de ij,

Sur l’air «le “Au devant do la Vitf’.

O uvriers des cham ps e t  des villes, 
C om battants de la  L iberté,
Nous allons flanquer u n e  pile 
AUX hordes du  6  Février.

R E FR A IN

Allons, en fan ts du  Bataillon! 
Six F évrier
Voici, paix, liberté, \mlon,
Vos ouvriers.

I I

A utour de M adrid, s u r  les crêtes 
Nous avons versé no tre  sang.
M ais aucun obstacle n ’a rrê te  
L ’union de com bat dans nos rangs,

lü r du bonheur. P lus de français plus ijJ 
pagnols, rien que des femmes et des i 
m es lu t ta n t  ensemble avec la  même foi « 
tifascis te  contre l’ennemi commun; le J  
cism e e t  ses agents, H itler, Mussolini, ïy 
co- L a f ra te rn ité  qui nous liait devait i 
core se réssé re r le m ardi, où le 15ème Bat] 
Ion à u  cours d ’une prise d’armes, tece 
des m ains du  cam arade Gall, commaiii, 
de no tre  Brigade, un  drapeau brodé et] 
fe r t p a r  l a  population de Tarrazona. tI  
la  population é ta i t  présente, au momeœl 
le  com m andant G all nous remis l’enKÊf 
symbolique des lu ttes  e t  du sang veisé ] 
tous les travsùlleurs de tous les i 
Com bien nous avons compris à ce mc< 
n o tre  to ta le  u n ité  de pensée, compléi 
à  no tre  u n ité  d ’action. Notre BatailloBj 
fila , rin tem atio n aJe  s’éleva puiKaitel 
m ajestueuse, les poings s’élevèrent et 
nous étions fiers. F iers de n’ètrepte] 
des an tifascistes, unis, e t  d’être dassl 
B rigades Internationales, les ouvrière I 
cim enteront, l’unité de tous les antifasca 
du monde.

I I I

Contre les ta n k s  e t  la  m itraille 
N ous nous avançons sans broncher, 
E t  p a r  n o tre  a rd en te  bataille  
S ortons les bandits, des t r a c h é e s .

Nouvelles intenij 
tionales.

IV

A vec nous l'U nion Soviétique 
G aran tit v ic to ire e t  succès. 
D errière  elle allons, héroïques! 
V ers la  nouvelle H um anité.

LE  PLA N  D E CONTR^LH EST.4PFW 
VÊ P A R  L E  COMITf DE LONDK0

L a foi e s t ancrée dans nos âmes,
N ous voulons la  f in  des Tyrans,
Tous les trava illeu rs, hom m es e t  fem m es 
D u monde c rien t “No p asa rân ’’.

KAMY

Som enif de Tana- 
zona.

UN D RAPEAU GLORIEUX

L es prem iers jours, tracas  occasionné par 
l ’organisaUon de nos cantonnem ents puis 
to u t ce la  s’es t tassé. Com ment allons-nous 
nous occuper? com m ent allons nous ©rgam- 
se r  les in s ta n ts  de lo isir qu’ils nous res te n t?  
nous nous employons à  les rem plir le. plus 
agréab lem ent possible, au  m oyen de con­
férences, soirées théâtrales, m eetting.

Le p rem ier dim anche nous organisâm es, 
une m atinée sportive.

Le deuxièm e dimanche, une au tre  m ati­
née sportive, avec croos relais, courses à

dos d’âne, course des débrouillards, course 
au  sac, m â t de c o c a ^ e ,  lo terie surprise, 
e t  presque to u tes  ces épreuves se passaien t 
ou a rr iv a ien t su r  la  place du  village. La 
population s 'in té re ssa it au x  e ffo rts  de nos 
ccurreurs, de nos jockeys am ateurs, r i t  de 
bon coeur pour la  course des débrouillards, 
m ais  le succès fu t le  m â t de cocagne, ou 
grands e t  p e tits  rivalisèren t d ’ard eu r pour 
a t tra p e r  la  récom pense de leurs e ffo rts : la ­
pins, saucissons, c igarettes, b iscu its to u t  de 
m êm e ça  a lla it mieux.

L e dim anche suivant, ce deva it ê tre  pour 
nous une grrande joie, nous avions préparé 
une m atinée enfantine avec d istribu tion  de 
friand ises au x  gosses; ga teau x  sirops, nous 
avions à  n o tre  fê te  plus de 1500 p s s e s .  
Quelle joie p o u r les pères de fam ille de 
n o tre  Bataillon, qui s ’en donnaient à  coeur 
joie ils p ren a ien t des m ains de leurs m a­
m ans les p e tits  e t  les leu rs  rappo rta ien t

L a rép a rtitio n  des fo rça  navales i 
gées d’a ssu re r  le contrôl des côtes i 
gnôles e s t le suivant;

S ur la  côte N ord de l'EspagM, M 
vice de surveillance sera assuré psrj 
nav ires ang lais  e t  portu^iais.

A u Nord-Ouest, p a r  If-' navires ira 
e t  russes; au  Sud depuis la côte de PS 
ga i jusqu’à  A lm éria par des navii« 
çais; à  l’E s t  e t  au  Nord-Ouest, 
vires ita liens e t  allemands; le 
surveillé p a r  des navires français- W| 
naries e t  Rio de Oro par la flotte J  
nique M allorca e t  Ibisa par des 1 
frança is e t M enorca par des 
liens.

De P aris .—A u cours de la 
n a t  du 23 Février, Ivon Delbos J  
cité du bon résu lta t des M gow j 
Londres e t  a  exprim é le „1
nem ent frança is que cette ® j J  
mine le conflit qui se déroule e ^  
Il a jo u ta  que si les 
sa len t d’av iver le feu, les clw "19211CUI, «A ‘N'
S 'a rranger rapidem ent eta a tia ilé v a  .-.f/. —----
b ien tô t à  une paix  europee

D e Moscou.—Le conseU des C»®u e  lTJ.Ua»ivu.— - J
du  peuple v ient
destinées à  in te rd ire  la sorti 
re s  désireux de se rendre e I 
de p artic ipe r à  la  guerre ci

s pouvons diri 
ressaut en’ré  
se, maigre le 
, malgré 'es 

I aux voloatair 
wnales, am, mç 
L les mercenaii 

. au co:itr; 
t le front 

t ainsi que le  
Idu Jarama se 
\  à l'avantaçe 
s le secteur S; 
L'.s ont forcé 
1 quartiei de 

16st entre nos 
buest de M .tdi 
tontinue à •ei 
t  Infligeant de 

ferd de l'E-pa 
inde offris!' 

luEieiisen-,' f. « 
e la ville ; ;ai 

I  le Sud de i r  
ois la riTiris 

fêtant une .ict 
jans les se ' lei 
Éve républiiai

DIANA . Artes Gri&c». ^  ‘
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